
D.469  –  Jésus-christ,  notre  seul
espoir

Par Joseph Sakala

Dans  1  Timothée  1:18-20,  nous  lisons  :  «  Mon  fils  Timothée,  ce  que  je  te
recommande,  c’est  que,  conformément  aux  prophéties  qui  ont  été  faites
précédemment sur toi, tu combattes suivant elles le bon combat, en gardant la foi et
une bonne conscience ; quelques-uns ayant perdu celle-ci, ont fait naufrage quant à
la foi ; de ce nombre sont Hyménée et Alexandre, que j’ai livrés à Satan, afin qu’ils
apprennent à ne point blasphémer. » Paul avait comme tâche première d’être le
gardien de l’Évangile de Jésus. Et il le fut par le Christ Lui-même.

Regardons comment il adresse la première épître à son jeune évangéliste : « Paul,
apôtre  de  Jésus-Christ,  par  le  commandement  de  Dieu,  notre  Sauveur,  et  du
Seigneur Jésus-Christ, notre espérance … Et je rends grâces à celui qui m’a fortifié,
à Jésus-Christ notre Seigneur, de ce qu’il m’a jugé fidèle, en m’établissant dans le
ministère, moi qui étais auparavant un blasphémateur, un persécuteur, un homme
violent ; mais j’ai obtenu miséricorde, parce que j’agissais par ignorance, étant dans
l’incrédulité. Et la grâce de notre Seigneur a surabondé en moi, avec la foi et la
charité  qui  est  en  Jésus-Christ.  Cette  parole  est  certaine  et  digne  de  toute
confiance ; c’est que Jésus-Christ est venu au monde pour sauver les pécheurs, dont
je suis le premier. Mais c’est pour cela que j’ai obtenu miséricorde, afin que Jésus-
Christ fît voir, en moi le premier, une parfaite clémence, pour servir d’exemple à
ceux qui croiront en lui, pour la vie éternelle » (1 Timothée 1:1, 12-16).

Paul n’a pas considéré cette responsabilité à la légère, lorsqu’est venu le temps

https://moissondeselus.org/conversion/jesus-christ-notre-seul-espoir/
https://moissondeselus.org/conversion/jesus-christ-notre-seul-espoir/
http://moissondeselus.org/wp-content/uploads/2017/11/espoir2.jpg


d’agir comme gardien ou propagateur de la vérité aux autres. Nous voyons, dans le
texte plus haut, qu’après avoir rendu grâce à Dieu de lui avoir donné cette fonction,
Paul exhorte maintenant Timothée à suivre ses pas. Timothée devait continuer à
enseigner  cette  vérité  de  l’Évangile  qui  changerait  littéralement  des  vies  dans
l’amour, de par le monde entier. Dans 1 Timothée 1:5, Paul insiste à dire que : « Le
but du commandement, c’est la charité, qui procède d’un cœur pur, et d’une bonne
conscience, et d’une foi sincère. » « Comme je t’exhortai, lorsque je partis pour la
Macédoine, à demeurer à Éphèse, pour recommander à certaines personnes de ne
pas enseigner une doctrine étrangère, et de ne pas s’attacher à des fables et à des
généalogies sans fin, qui engendrent des disputes, plutôt que l’édification en Dieu,
par la foi, je t’y exhorte encore, » confirme Paul dans 1 Timothée 1:3-4.

Paul n’avait pas trouvé une telle responsabilité facile. Il rappelle ce fait à Timothée
en l’encourageant à combattre le bon combat, en utilisant comme outils de guerre la
foi en Christ et une bonne conscience. Sa vie dans le ministère devait être libérée du
péché et de la culpabilité qui  vient du péché. Une telle conscience vient de la
soumission à  la  Parole  de  Dieu.  « En effet,  nos  armes de  guerre  ne  sont  pas
charnelles, mais elles sont puissantes en Dieu, pour renverser les forteresses, pour
détruire les raisonnements et toute hauteur qui s’élève contre la connaissance de
Dieu, et pour amener toute pensée captive à l’obéissance de Christ ; et nous sommes
prêts à punir toute désobéissance, lorsque votre obéissance sera complète », déclare
Paul, dans 2 Corinthiens 10:4-6.

Dans Hébreux 7:18-19, on peut lire : « Ainsi, la première ordonnance a été abolie à
cause de sa faiblesse et de son inutilité ; (car la loi n’a rien amené à la perfection ;)
mais une meilleure espérance, par laquelle nous nous approchons de Dieu, a été
mise à sa place. » Les humains ont beaucoup de faux espoirs dans ce monde, dont
celui de pouvoir gagner son ciel par de bonnes œuvres. Au départ, cela constitue
déjà une fausse espérance, car Jésus Lui-même a dit ceci : « Or personne n’est
monté au ciel, que celui qui est descendu du ciel, savoir, le Fils de l’homme qui est
dans le  ciel.  »  (Jean 3:13).  Le but  primordial  du chrétien est  d’entrer  dans le
Royaume que Dieu viendra établir ici-bas, lors du deuxième avènement de Jésus
dans la gloire.

La loi de Dieu est parfaite, mais elle ne pourra jamais permettre à qui que ce soit



d’entrer dans le Royaume par ses bonnes œuvres. La raison étant que personne ne
peut garder la loi de Dieu parfaitement. Cependant, il y a une meilleure espérance
disponible et c’est celle du salut,  car Dieu a voulu faire connaître quelle est la
richesse de la gloire de ce mystère parmi les Gentils ; savoir : Christ en vous,
l’espérance de la gloire. Les hommes et les femmes dans le monde ont beaucoup
de faux espoirs, dont un est, comme je l’ai déjà mentionné, de pouvoir gagner son
ciel par les bonnes œuvres. Même si la loi de Dieu est parfaite, elle ne peut jamais
rendre  un  humain  parfait  pour  le  ciel  parce  que  personne  ne  peut  l’observer
parfaitement.  Il  y  a cependant une meilleure espérance :  « étant revêtus de la
cuirasse de la foi, et de la charité, et du casque de l’espérance du salut  »  (1
Thessaloniciens 5:8).

« A qui Dieu a voulu faire connaître quelle est la richesse de la gloire de ce mystère
parmi les Gentils ; savoir : Christ en vous, l’espérance de la gloire. C’est Lui que
nous annonçons, exhortant tout homme et enseignant tout homme en toute sagesse,
afin de rendre tout homme parfait  en Jésus-Christ,  »  nous confirme Paul,  dans
Colossiens 1:27-28. « Mais sanctifiez dans vos cœurs le Seigneur Dieu. Et soyez
toujours prêts à vous défendre, avec douceur et respect auprès de tous ceux qui
vous demandent raison de l’espérance qui est en vous ; ayant une bonne conscience,
afin que ceux qui blâment votre bonne conduite en Christ, soient confondus dans ce
qu’ils disent contre vous, comme si vous étiez des malfaiteurs », nous dit Pierre,
dans 1 Pierre 3:15-16.

D’abord, elle est appelée une « bonne espérance ». Car Dieu : « vous a appelés à
cela par notre Évangile, pour que vous possédiez la gloire de notre Seigneur Jésus-
Christ. C’est pourquoi, frères, demeurez fermes et retenez les enseignements que
nous vous avons donnés,  soit  de vive voix,  soit  par notre lettre.  Or,  que notre
Seigneur Jésus-Christ lui-même, et Dieu notre Père, qui nous a aimés, et qui nous a
donné  dans  sa  grâce  une  consolation  éternelle,  et  une  bonne  espérance,
console vos cœurs, et vous affermisse en toute bonne doctrine et en toute bonne
œuvre » (2 Thessaloniciens 2:14-17).

Ensuite, elle est appelée « bienheureuse espérance ». « Car la grâce de Dieu, pour le
salut de tous les hommes, a été manifestée ; et elle nous enseigne à renoncer à
l’impiété et aux convoitises mondaines, et à vivre, en ce présent siècle, dans la



tempérance,  dans  la  justice,  et  dans  la  piété  ;  en  attendant  la  bienheureuse
espérance, et la manifestation de la gloire de notre grand Dieu et Sauveur Jésus-
Christ, Qui s’est donné lui-même pour nous, afin de nous racheter de toute iniquité
et de nous purifier, et de se former un peuple particulier, zélé pour les bonnes
œuvres. Enseigne ces choses, exhorte, et reprends avec une pleine autorité. Que
personne ne te méprise », déclare Paul à Tite, dans Tite 2:11-15.

Finalement, elle est appelée une « espérance vivante » par : « Pierre, apôtre de
Jésus-Christ, aux élus étrangers dispersés dans le Pont, la Galatie, la Cappadoce,
l’Asie et la Bithynie, élus selon la prescience de Dieu le Père, pour être sanctifiés
par l’Esprit, pour obéir à Jésus-Christ, et pour avoir part à l’aspersion de son sang.
Que la grâce et la paix vous soient multipliées ! Béni soit le Dieu et Père de notre
Seigneur Jésus-Christ, qui, selon sa grande miséricorde, nous a fait renaître, pour
une espérance vivante par la résurrection de Jésus-Christ d’entre les morts, pour
un héritage incorruptible, sans tache, inaltérable, et réservé dans les cieux pour
nous, qui, dans la puissance de Dieu, sommes gardés par la foi, pour le salut, qui est
prêt à être manifesté dans les derniers temps » (1 Pierre 1:1-5).

Il est vrai, cependant, que notre foi est centrée sur notre avenir éternel, car : « Si
nous n’avons d’espérance en Christ que pour cette vie seulement, nous sommes de
tous les hommes les plus misérables. Mais maintenant, Christ est ressuscité, et il est
devenu  les  prémices  de  ceux  qui  sont  morts  »,  nous  confirme  Paul,  dans  1
Corinthiens 15:19-20.  Néanmoins,  la résurrection prouvée de Christ  en fait  une
bonne espérance, une bienheureuse espérance et une espérance vivante.

Deux  attitudes  doivent  être  immédiatement  identifiées  dans  le  style  de  vie  du
chrétien. La première est directement reliée à l’attention du comportement entre
croyants  ;  tandis  que  la  deuxième,  c’est  la  vérification  du  Saint-Esprit  sur  le
comportement du converti. Car, par le baptême, le converti reçoit le Saint-Esprit qui
nous  distribue  des  dons  que  nous  devons  utiliser  et  non  cacher.  «  Or,  la
manifestation de l’Esprit est donnée à chacun pour l’utilité commune. Car la parole
de sagesse est donnée à l’un par l’Esprit ; la parole de science est donnée à l’autre
par ce même Esprit ; un autre reçoit la foi par ce même Esprit ; un autre reçoit du
même Esprit le don de guérir ; un autre, les opérations des miracles ; un autre, la
prophétie  ;  un  autre,  le  discernement  des  esprits  ;  un  autre,  la  diversité  des



langues ; et un autre, le don d’interpréter les langues. Mais un seul et même Esprit
opère toutes ces choses, distribuant à chacun ses dons, comme il lui plaît. Car,
comme le corps est un, quoiqu’il ait plusieurs membres ; et que, de ce corps unique,
tous les membres, quoiqu’ils soient plusieurs, ne forment qu’un corps, il en est de
même de Christ. Car nous avons tous été baptisés par un même Esprit, pour être un
seul corps, soit Juifs, soit Grecs, soit esclaves, soit libres ; et nous avons tous été
abreuvés d’un même Esprit. Car le corps n’est pas formé d’un seul membre, mais de
plusieurs », nous assure Paul dans 1 Corinthiens 12:7-14.

Même si  tous  sont  baptisés,  tous  ne  reçoivent  pas  les  mêmes dons.  C’est  à
l’individu, guidé par le Saint-Esprit, de reconnaître son ou ses dons pour former un
corps uni  en Christ.  La Bible  nous parle  de diversité  de langues,  que certains
pasteurs ont interprétée comme le parler en langue. Depuis la Tour de Babel, où
Dieu Lui-même a formé une multitude de langues, Dieu a aussi envoyé plusieurs
prophètes, ministres, pasteurs pour convertir ces gens ; alors il  a fallu que Ses
ministres apprennent à parler une diversité de langues. Donc, certains ministres
ont reçu, en plus de leur langue maternelle, le don d’interpréter les langues. Vous
noterez que Jean le Baptiste et Jésus n’ont jamais parlé en langue, mais ils se sont
fait comprendre.

Lors de l’ascension de Jésus, Il déclara à Ses disciples : « Mais vous recevrez la
puissance du Saint-Esprit, qui viendra sur vous ; et vous me servirez de témoins,
tant à Jérusalem que dans toute la Judée, et la Samarie, et jusqu’aux extrémités de
la  terre »  (Actes 1:8).  Pour accomplir  cela,  il  a  fallu  que les  premiers apôtres
apprennent à parler plusieurs langues rapidement. « Car notre Évangile n’a pas
consisté pour vous en paroles seulement, mais il a été accompagné de puissance,
et de l’Esprit Saint, et d’une abondante efficacité, selon ce que nous avons été parmi
vous et pour vous, comme vous le savez », déclare Paul, dans 1 Thessaloniciens 1:5.

Aux Colossiens, Paul a dit : « Ainsi que vous en avez été instruits par Épaphras,
notre cher compagnon de service, qui est pour vous un fidèle ministre de Christ,
et qui nous a fait connaître votre charité selon l’Esprit. C’est pourquoi depuis le jour
où nous l’avons appris, nous n’avons cessé de prier pour vous, et de demander que
vous  soyez  remplis  de  la  connaissance  de  sa  volonté,  en  toute  sagesse  et
intelligence spirituelle ; de telle sorte que vous vous conduisiez d’une manière



digne du Seigneur, pour lui plaire en toutes choses, portant des fruits en toutes
sortes de bonnes œuvres, et croissant dans la connaissance de Dieu ; fortifiés en
toute manière selon sa puissance glorieuse, pour avoir toute patience, et constance
avec joie  ;  rendant  grâces au Père,  qui  nous a rendus capables d’avoir  part  à
l’héritage des saints dans la  lumière ;  qui  nous a délivrés de la puissance des
ténèbres, et nous a fait passer dans le royaume de son Fils bien-aimé, en qui nous
avons la rédemption par son sang, la rémission des péchés » (Colossiens 1:7-14).

Regardez maintenant comment Paul s’adresse aux Philippiens : « Dieu m’est témoin,
en effet, que je vous chéris tous d’une affection cordiale en Jésus-Christ. Et ce que je
demande, c’est que votre charité augmente de plus en plus en connaissance et en
toute intelligence ; pour discerner la différence des choses, afin que vous soyez purs
et irréprochables pour le jour de Christ, étant remplis par Jésus-Christ des fruits de
la justice, à la gloire et à la louange de Dieu » (Philippiens 1:8-11).

Aux Colossiens, selon le besoin, Paul les exhorte en disant : « Revêtez-vous donc,
comme des élus de Dieu, saints et bien-aimés, d’entrailles de miséricorde, de bonté,
d’humilité, de douceur, de patience ; vous supportant les uns les autres, et vous
pardonnant les uns aux autres, si l’un a quelque sujet de plainte contre l’autre.
Comme Christ vous a pardonné, vous aussi, faites de même. Mais par-dessus toutes
choses revêtez-vous de la charité, qui est le lien de la perfection. Et que la paix de
Christ, à laquelle vous avez été appelés en un seul corps, règne dans vos cœurs ; et
soyez reconnaissants. Que la parole de Christ habite abondamment en vous, en toute
sagesse. Instruisez-vous et exhortez-vous les uns les autres, par des psaumes, et des
hymnes et des cantiques spirituels,  chantant dans vos cœurs au Seigneur, avec
reconnaissance. Et quoi que vous fassiez, en paroles, ou en œuvres, faites tout au
nom du Seigneur Jésus, rendant grâces par lui à Dieu le Père » (Colossiens 3:12-17).

Le contexte immédiat nous indique quatre preuves de l’implication du Saint-Esprit
comme nous  pouvons  le  constater  dans  Éphésiens  5:19-21  :  «  Entretenez-vous
ensemble par des psaumes, des hymnes et des cantiques spirituels,  chantant et
psalmodiant de votre cœur au Seigneur ; rendez grâces toujours pour toutes choses
à Dieu le Père, au nom de notre Seigneur Jésus-Christ. Soumettez-vous les uns aux
autres dans la crainte de Dieu. » Puisque c’est le Saint-Esprit qui distribue les dons,
il  doit  en avoir  la  responsabilité  :  « Pour le  perfectionnement des saints,  pour



l’œuvre du ministère, pour l’édification du corps de Christ ; jusqu’à ce que nous
soyons tous parvenus à l’unité de la foi et de la connaissance du Fils de Dieu, à l’état
d’homme fait, à la mesure de la stature parfaite de Christ ; pour que nous ne soyons
plus des petits enfants, flottants et emportés çà et là à tous vents de doctrine, par la
tromperie des hommes, et par leur adresse à séduire artificieusement ; mais que,
professant la vérité dans la charité, nous croissions en toutes choses dans celui qui
est le chef, Christ ; de qui tout le corps, bien coordonné et étroitement uni, par le
concours de toutes les jointures, tire son accroissement, selon la force assignée à
chaque membre, afin qu’il soit édifié lui-même dans la charité » (Éphésiens 4:12-16).

Il est donc tout à fait raisonnable de penser que le contrôle du Saint-Esprit est
désigné pour augmenter et stimuler le ministère des croyants dans la crainte de
Dieu. Voilà pourquoi Paul exhorte Timothée en lui déclarant : « Toi donc, mon fils,
fortifie-toi, dans la grâce qui est en Jésus-Christ. Et les choses que tu as entendues
de moi, en présence de plusieurs témoins, confie-les à des hommes fidèles, qui
soient capables aussi d’enseigner les autres » (2 Timothée 2:1-2). Dans l’Ancien
Testament,  «  la  grâce  »,  utilisée  69  fois,  est  souvent  appliquée  à  des  faveurs
personnelles ou des bénédictions physiques. « Car un jour dans tes parvis vaut
mieux que mille ailleurs. J’aime mieux me tenir sur le seuil, dans la maison de mon
Dieu, que d’habiter dans les tentes des méchants. Car l’Éternel Dieu est un soleil et
un bouclier ; l’Éternel donne la grâce et la gloire ; il ne refuse aucun bien à ceux qui
marchent dans l’intégrité. Éternel des armées, heureux l’homme qui se confie en
toi ! » (Psaume 84:11-13).

Dans le Nouveau Testament, néanmoins, le terme « grâce » est utilisé 156 fois et
met l’emphase sur la puissance de Dieu ou sur Sa faveur spirituelle, comme nous
pouvons le constater dans Éphésiens 2:8-9 : « Car vous êtes sauvés par la grâce, par
le moyen de la foi ; et cela ne vient pas de vous, c’est le don de Dieu ; ce n’est point
par les œuvres, afin que personne ne se glorifie. » Une fois la grâce accordée, le
croyant  doit  utiliser  cette  grâce  avec  confiance  vers  la  victoire  dans  sa  vie
spirituelle. « Au reste, mes frères, fortifiez-vous dans le Seigneur, et par sa force
toute puissante. Revêtez-vous de toute l’armure de Dieu, afin que vous puissiez tenir
ferme contre les artifices du diable. Car ce n’est pas contre la chair et le sang que
nous avons à combattre, mais contre les principautés, contre les puissances, contre
les princes des ténèbres de ce siècle, contre les puissances spirituelles  de la



méchanceté dans les lieux célestes. C’est pourquoi prenez toutes les armes de Dieu,
afin que vous puissiez résister dans le mauvais jour, et qu’ayant tout surmonté, vous
demeuriez fermes » (Éphésiens 6:10-13).

Alors que nous luttons contre les puissances des ténèbres, nous pouvons tout par
Christ qui nous fortifie. Il faut cependant nous souvenir que même les plus grands
héros dans la foi ont dû endurer une opposition intense, allant jusqu’au martyr :
« Qui, par la foi, vainquirent des royaumes, exercèrent la justice, obtinrent les biens
promis, fermèrent la gueule des lions, éteignirent la force du feu, échappèrent au
tranchant des épées, guérirent de leurs maladies, furent vaillants à la guerre, mirent
en  fuite  des  armées  étrangères.  Des  femmes  recouvrèrent  leurs  morts  par  la
résurrection ; d’autres furent torturés, n’ayant point accepté de délivrance pour
obtenir  une  meilleure  résurrection  ;  d’autres  passèrent  par  l’épreuve  des
moqueries et des verges ; et même des liens et de la prison : ils furent lapidés, ils
furent sciés, ils furent tentés, ils moururent par le tranchant de l’épée, ils errèrent
çà  et  là,  vêtus  de  peaux  de  brebis  et  de  peaux  de  chèvres,  dénués  de  tout,
persécutés, maltraités ; (eux dont le monde n’était pas digne ;) errants dans les
déserts et sur les montagnes, dans les cavernes et les antres de la terre. Et tous
ceux-là, ayant obtenu un bon témoignage par leur foi, n’ont point remporté les
biens promis ; Dieu ayant pourvu à quelque chose de meilleur pour nous, afin
qu’ils ne parvinssent pas sans nous à la perfection » (Hébreux 11:33-40).

La grâce puissante de Dieu leur était suffisante. « C’est pourquoi je me complais
dans les infirmités, dans les opprobres, dans les misères, dans les persécutions, dans
les angoisses pour le Christ ; car lorsque je suis faible, c’est alors que je suis fort »,
nous déclare Paul, dans 2 Corinthiens 12:10. Dans Hébreux 10:36-39, nous lisons :
« Car vous avez besoin de patience, afin qu’après avoir fait la volonté de Dieu, vous
remportiez l’effet de la promesse. Car encore un peu, bien peu de temps, et celui qui
vient, arrivera, et il ne tardera point. Or, le juste vivra par la foi ; mais, si quelqu’un
se retire, mon âme ne prend point de plaisir en lui. Pour nous, nous ne sommes pas
de ceux qui se retirent pour se perdre, mais de ceux qui croient pour le salut de
leur âme. »

Les chrétiens ont certaines possessions qui viennent du ciel et cette connaissance
nous guide pour placer nos propres attributs terrestres en perspective. Évidemment,



quelques-uns  à  qui  cela  fut  écrit  étaient  emprisonnés,  d’autres  appauvris
physiquement pour leur foi. « Quand, d’un côté, vous avez été exposés publiquement
à des opprobres et des persécutions, et que, de l’autre, vous avez pris part aux maux
de ceux qui étaient ainsi traités. Car vous avez aussi compati à mes liens, et vous
avez accueilli avec joie l’enlèvement de vos biens, sachant que vous avez pour vous
dans les cieux des biens plus excellents, et qui sont permanents », nous dit Paul,
dans Hébreux 10:33-34.

Pierre les a appelés : « un héritage incorruptible, sans tache, inaltérable, et réservé
dans les cieux pour nous, qui, dans la puissance de Dieu, sommes gardés par la foi,
pour le salut, qui est prêt à être manifesté dans les derniers temps » (1 Pierre 1:4-5).
Ces possessions sont atteignables, elles ne sont pas remises en question, elles nous
appartiennent, nous ayant été données par Celui dont le nom est Vérité, Jésus, qui
dit : « Je suis le chemin, la vérité et la vie ; personne ne vient au Père que par moi »
(Jean  14:6).  Nous  connaissons  sans  aucun  doute  Hébreux  10:34  où  Paul  nous
déclare : « Car vous avez aussi compati à mes liens, et vous avez accueilli avec joie
l’enlèvement de vos biens, sachant que vous avez pour vous dans les cieux des biens
plus excellents, et qui sont permanents. »

« N’abandonnez donc pas votre confiance, qui aura une grande rémunération. Car
vous avez besoin de patience,  afin qu’après avoir  fait  la  volonté de Dieu,  vous
remportiez l’effet de la promesse. Car encore un peu, bien peu de temps, et celui qui
vient, arrivera, et il ne tardera point, » nous rassure Paul, dans Hébreux 10:35-37.
Avec cette assurance, nous devrions être capables d’endurer toute souffrance ou
persécution qui pourrait se présenter. « Car j’estime qu’il n’y a point de proportion
entre les souffrances du temps présent et la gloire à venir, qui sera manifestée en
nous. En effet, la création attend, avec un ardent désir, que les enfants de Dieu
soient manifestés, car ce n’est pas volontairement que la création est assujettie à la
vanité, mais c’est à cause de Celui qui l’y a assujettie, dans l’espérance qu’elle sera
aussi délivrée de la servitude de la corruption, pour être dans la liberté glorieuse des
enfants de Dieu » (Romains 8:18-21).

La  connaissance  de  ces  possessions  est  fantastique  parce  qu’elle  nous  aide  à
endurer nos problèmes persistants. Nous venons de voir que nous avons besoin de
patience pour passer au travers et accomplir l’œuvre de Dieu. « Frères, attendez



donc patiemment jusqu’à l’avènement du Seigneur. Voici, le laboureur attend avec
patience le précieux fruit de la terre, jusqu’à ce qu’il ait reçu la pluie de la première
et de la dernière saison. Vous aussi, attendez patiemment, affermissez vos cœurs,
car l’avènement du Seigneur est proche. Frères, ne vous plaignez point les uns des
autres, de peur que vous ne soyez condamnés. Voici, le juge est à la porte » (Jacques
5:7-9).

Finalement, la réalisation de ces possessions est imminente. « Car encore un peu,
bien peu de temps, et celui qui vient, arrivera, et il ne tardera point. Or, le juste
vivra par la foi ; mais, si quelqu’un se retire, mon âme ne prend point de plaisir en
lui. Pour nous, nous ne sommes pas de ceux qui se retirent pour se perdre, mais de
ceux qui croient pour le salut de leur âme » (Hébreux 10:37-39). Et Jésus :
« Celui qui rend témoignage de toutes ces choses, dit : Oui, je viens, bientôt. Amen !
[Et les élus lui répondent :] Oui, Seigneur Jésus, viens ! » (Apocalypse 22:20).


